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« Kat ? »

La voix de mon père résonne sur les marches qui mènent à ma chambre, au troisième étage de notre maison de ville.

« Oui, papa ? »

« Nous partons dans un quart d’heure. Tu es prête ? » 

« On y va alors. »

Bonjour à toutes et à tous. J’avais prévu de consacrer plus de temps à ce sujet, mais je me suis impliqué dans mon projet scientifique et, bien sûr, le temps passe vite. Je dois schématiser les muscles de la patte d’une grenouille et terminer un travail d’écriture, les deux à rendre demain. De plus, nous dînons chez ma cousine Gina ce soir, alors j’espère que vous me pardonnerez si je vais droit au but. 

Si vous lisez ceci, c’est que vous lisez mon premier journal de voyage, alors je pense que je devrais commencer par me présenter. Je m’appelle Konstantina (avec un K) Cassandra Flanagan, mais à mon avis, Konstantina ressemble un peu à un accordéon, alors la plupart de mes amis m’appellent K.C. ou Kat. J’ai 14 ans et trois quarts et je vis au Canada avec mon frère aîné Rudy et mon père, James Flanagan. Mon père est avocat pour une entreprise de bâtiment internationale basée à Montréal. Il voyage beaucoup pour son travail, tout comme Linda, sa nouvelle compagne. Elle est photojournaliste indépendante et lorsqu’elle et mon père voyagent ensemble, mon frère Rudy et moi avons souvent l’occasion de les accompagner.

Même s’ils m’ont donné le nom de la sœur bizarre de ma mère et même s’ils sont aujourd’hui divorcés (ce n’est pas de ma faute), mes parents sont plutôt cool. L’arrière-grand-père de mon père venait d’Irlande, il est donc plein d’humour, ce dont il prétend malencontreusement que j’ai hérité. Personnellement, tout comme en politique, comme nous l’avons vu bien trop souvent ces derniers temps, je pense que le fait de dissimuler un peu la vérité l’aide dans son travail. Lorsque je veux être formel, je l’appelle « Père » en face, sinon « papa » ou lorsque la plaisanterie est de mise, « papounet ». Ça a l’air de marcher pour nous.     

Les parents de ma mère sont originaires de Grèce, le nom de famille est Gigantes, et notre tribu descend d’une lignée juive grecque vénérable et célèbre, donc, oui, en grec efcharistó, ευχαριστώ (cherchez bien !) Nos ancêtres ont livré la bataille de Marathon. Et ils ont gagné ! Je suis donc dans les parages ! Maman (ou « Mère » quand il faut prendre de la distance) est sculpteur et vit à Calgary, en Alberta, avec son second mari, Darrell Hughes, cadre dans une compagnie pétrolière. 

Rudy, c’est mon grand frère. Il a presque 17 ans et il est vraiment très pénible. Ses passe-temps sont le sport, le sport, le sport et les filles, les filles, les filles, dans l’ordre du moment. Il est en fait assez intelligent quand il s’applique à quelque chose, et comme tous mes amis me le disent, il est mignon aussi. Mais ne lui dites pas ça, son ego est déjà assez grand ! 

[image: ]Quoi qu’il en soit, mon point de vue est le suivant. J’ai visité un grand nombre d’endroits très intéressants et je tiens un journal de mes voyages. Certaines des choses qui me sont arrivées sont totalement incroyables. Rudy vous dira que j’attire les ennuis, mais ne l’écoutez pas. On peut dire que je me suis retrouvée dans des situations délicates, mais ce n’est pas de ma faute. La vérité, c’est que j’ai un sens aigu du détail et de la déduction, ce qui m’aide beaucoup dans mon travail de détective. Lorsque des choses étranges se produisent autour de moi, j’aime enquêter et en découvrir les raisons. Je pense que vous comprendrez mon point de vue lorsque vous lirez le récit de mes aventures sur la côte pacifique du Mexique, dans la charmante ville de Puerto Vallarta, où j’ai été confronté à des hommes plutôt méchants de l’État de Jalisco. Je crois que c’est tout ce que j’ai le temps de faire pour l’instant, il faudra s’en contenter. Je vous souhaite beaucoup de plaisir ! 
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1. Un paradis sur terre
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« Hé, regarde ce bébé quasiment voler sur les crêtes des vagues. » Mon frère Rudy soupira à la vue d’une touriste en bikini traverser son champ de vision sur un Sea-Doo tout près de sur la plage.

« Oui, et le Sea-Doo a l’air sympa aussi, non ? », ai-je commenté sèchement. De qui se moquait-il ? Rudy me regarde d’un air légèrement contrarié.

« Je parlais du Sea-Doo, pour ton information, espèce de cinglée. » 

« Bien sûr que oui. Et tu as à peine remarqué la fille, je parie, Rudolph ». Il haussa les épaules dédaigneusement face à mon sarcasme tandis qu’une autre fille légèrement vêtue passait devant nous sur les vagues, son expression se transformant en celle d’un chien baveux qui aspire à son jouet à mâcher favori.

« Et si on louait aussi deux Sea-Doos et qu’on allait faire un tour ? », a-t-il dit en me souriant de manière persuasive, hochant la tête d’un air entendu. Je lui ai répondu : « Bon, ça suffit, mon garçon ». 

Il a juste haussé un sourcil, disant « Quoi ? » avec une bonne imitation de l’indignation vertueuse. 

« Tu es en train d’écumer. Rentre ta langue avant d’attraper un coup de soleil. » 

« LOL, je sais que tu as trop peur », dit-il. J’ai secoué la tête pour lui faire comprendre que sa provocation ne marcherait pas.

« Je n’ai pas peur du tout. C’est juste que nous devons rencontrer papa dans une demi-heure. On n’a pas le temps pour tes manigances. En plus, tu n’as pas vraiment envie de faire du Sea-Doo. Tu veux juste flirter avec cette blonde », observai-je astucieusement.

Rudy ignora ma remarque, et surtout m’ignora lorsqu’il se retourna pour observer la progression de la dame en question à travers l’horizon de soleil et de vagues, mais, bien sûr, j’avais raison. Notre voyage vers le front de mer avait déjà été interrompu à de nombreuses reprises, Rudy s’arrêtant tous les deux mètres pour faire connaissance avec une variété de jeunes femmes. 

Jusqu’à présent, la jolie vendeuse de jus de fruits trois rues plus loin et les deux vendeuses de bouteilles d’eau fraîche avaient été ciblées par son sourire. Rudy est assez sympathique, mais il lui arrive de s’emporter lorsqu’il s’agit de personnes du sexe opposé. C’est probablement une phase qu’il traverse. Espérons qu’elle se termine bientôt !

Nous nous trouvions sur une arche de pierre surplombant une plage de la ville de Puerto Vallarta, au Mexique. Devant nous, le sable glacé s’étendait d’un blanc étincelant tandis que des vagues vertes comme le cristal se brisaient sur le rivage où de petits enfants couraient en criant à leur approche. J’ai beaucoup voyagé avec mon père et j’ai certainement vu des endroits magnifiques au cours de mes quinze années de vie (presque), mais Puerto Vallarta doit être l’une des villes les plus pittoresques que j’aie jamais visitées. Le front de mer était particulièrement magnifique, mais toute la ville était un régal pour les yeux et nous invitait à l’explorer.

Le regard de Rudy s’est aiguisé lorsqu’il s’est rendu compte qu’une femme solitaire s’approchait de nous. Elle était blonde et statufiée et se dirigeait vers l’un des parasols au toit de chaume appelés palapas qui parsèment la plage, où les touristes s’assoient sur des chaises aux couleurs vives, sirotant des boissons exotiques à l’ombre. Nous l’avons regardée s’asseoir et commencer à appliquer de la crème solaire sur ses bras et ses jambes. 
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Rudy haussa les épaules et abandonna brusquement toute idée de location de Sea-Doo. « Une autre fois, je suppose ». Il jeta un coup d’œil vers le bas et s’adressa à moi. « Dis, Kat, je crois que je vais aller me promener le long de la plage et jeter un coup d’œil aux... curiosités. On se voit plus tard ? » J’ai haussé les épaules, tout à fait consciente de la véritable raison de sa soudaine capitulation. Ma déduction fut confirmée quand, un instant plus tard, il s’approcha de la blonde et se présenta.

Je consultai à nouveau ma montre. Papa s’attendait à ce que nous le rejoignions bientôt dans le hall de l’hôtel Fontana Del Mar, mais Rudy était déjà en train de s’installer, s’étirant dans le sable aux pieds de sa nouvelle amie, le charme à plein régime. Je soupirai, sachant par expérience qu’il ne serait pas facile de l’extraire.

« ¡ Holà señorita ! ».

Une voix rocailleuse m’a fait sortir de ma rêverie et je me suis retournée pour découvrir un vieil homme qui me regardait en souriant sous un énorme chapeau de paille coloré. Il avait une énorme pile de couvertures tissées à la main drapée sur son épaule gauche et une mallette remplie de colliers, bagues, bracelets et boucles d’oreilles en argent sous son bras droit. « Señorita, vous aimez la plata ? » a-t-il demandé en faisant de son mieux pour montrer l’argent qu’il transportait. Tout en souriant, j’ai secoué la tête.

« No, pero gracias, señor. » 

J’ai rejeté son offre aussi gentiment que possible, mais sans se décourager, il a continué.

« Vous aimez les couvertures ? Il est passé au français et a déposé la pile de couvertures sur la rambarde de l’arcade en pierre. Je ne voyais pas vraiment pourquoi j’aurais voulu acheter une couverture à ce moment précis. Étant donné que le soleil était chaud et brillant au-dessus de nos têtes et que l’air atteignait déjà les trente degrés à l’ombre, une couverture ne figurait pas sur la liste des choses dont j’avais besoin. 

Interprétant mon hésitation comme un encouragement, l’homme me sourit, sa dent de devant en or brillant joliment au soleil, et il me tendit une des couvertures colorées tissées à la main. Elle était en effet ravissante, avec ses nuances bleu-vert profondes entourées de coutures rose foncé et de rayures dorées en zigzag sur toute sa longueur.

« Es muy bonito, seguro », ai-je dit en le complimentant sur sa beauté.

« Cinquante pesos ! », a-t-il répondu avec un large sourire, interprétant mal mon commentaire. « Cincuenta, très bon prix », a-t-il ajouté. Je lui ai souri en secouant la tête.

« Gracias, non », ai-je répété. Il a haussé les épaules. 

« Quarante-cinq ? Le prix le plus bas. » Il avait aussi baissé la voix, comme s’il confessait un secret. « Vous aimez la couverture, non ? Alors je vous fais un prix spécial. » J’ai de nouveau secoué la tête avec un regret visible. Il a soupiré, puis m’a souri et a rassemblé ses marchandises, me cataloguant pour une vente future. Avec un signe de la main enjoué, il s’est dirigé vers une femme dans la cinquantaine qui s’était assoupie au soleil. Je l’ai regardé, amusé, s’arrêter devant elle et répéter son argumentaire.

Derrière ses lunettes de soleil, elle l’a regardé d’un air grognon en écartant les couvertures, mais lorsqu’il lui a montré la mallette pleine de bijoux, elle s’est redressée et, retirant ses lunettes de soleil, s’est penchée vers l’avant avec un intérêt évident. J’étais heureux de le voir trouver un client.

« Kat ! » Une voix s’est fait entendre derrière moi. Je me suis retourné pour voir mon père. « J’allais justement vous trouver tous les deux. Où est Rudy ? » demanda-t-il en traversant la rue à grandes enjambées pour me rejoindre sur le pont. J’ai fait un signe de tête en direction de la palapa, sous laquelle Rudy riait encore et discutait avec sa nouvelle amie.

« Ah, je vois », acquiesce papa et nous échangeons un regard amusé avant de commencer à traverser le sable pour aller chercher Rudy. Mon père mesure environ 1,80 m. Il a des cheveux brun-rouge foncé et de grands yeux bruns et chaleureux. C’est l’une des plus belles personnes que j’aie jamais rencontrées (Rudy a hérité de son père). Où qu’il aille, les gens ont tendance à l’aborder, attirés par sa présence.
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Ma mère me dit que je ressemble à mon père, mais personnellement, je pense que je suis plus un mélange des deux. Je suis petite, comme elle, mais j’ai aussi les traits et cheveux du paternel. Je ne me qualifierais pas de jolie, mais je pense que j’ai un visage plutôt intéressant.

« Comment s’est passé ton premier jour à Puerto Vallarta ? me demande papa. Je lui ai souri sous mon chapeau de paille.

«Génial ! J’adore cette ville. » Il m’a souri et a rabattu mon chapeau sur mes yeux. 

« Et j’aime bien ton chapeau », m’a-t-il dit pendant que je le réajustais patiemment. Parfois, mon père me traite encore comme une enfant, mais je ne lui en veux pas vraiment. 

« Je l’ai acheté à la solderie là-haut. » 

J’ai fait un geste vers la rue derrière nous, où une rangée de petites échoppes s’étalait sur le trottoir, comme un grand bric-à-brac. En effet, si j’avais eu envie, j’aurais pu y acheter toutes sortes de choses : des stylos, des sculptures en pierre, des masques, des poupées, des robes et... « J’ai aussi acheté ceci ». J’ai fait une pause et j’ai tendu un pied pour que mon père puisse le voir.

« Sandales mexicaines. ¿ Huaraches ? »

« Mes chaussures de tennis étaient trop chaudes pour mes pieds », ai-je expliqué. En fait, les sandales en cuir n’étaient pas seulement bon marché, elles étaient aussi pratiques. Je ne m’attendais pas à ce que les rues de Puerto Vallarta soient pavées, comme elles l’étaient, et après avoir vu plusieurs touristes tituber avec des talons méchamment inadaptés à la marche ici, j’avais pris la résolution d’acheter des chaussures vraiment adaptées au climat de Puerto Vallarta.

« ¡Hola!  Rudy »

Papa a salué son fils lorsque nous nous sommes approchés. Rudy lui a répondu par un signe de la main et s’est levé d’un bond pour présenter sa nouvelle amie.

« Hé, les gars ! » 

Il brossa le sable de son short et fit un geste vers la jeune dame à côté de lui. « Je venais justement vous rencontrer. Voici mon amie, hum... » Un regard vide traversa son visage tandis qu’il regardait la jeune femme, réalisant qu’il n’avait pas encore appris son nom.

« Sandra », nous dit-elle en souriant avec ses dents blanches et parfaites. Son accent m’a indiqué qu’elle venait probablement d’Australie, ou d’une région voisine. « Je suis très heureuse de vous rencontrer », dit-elle en se déplaçant sur sa chaise, attrapant son verre du même coup. 

« Nous sommes sur le point de dîner. Voulez-vous vous joindre à nous ? » Rudy avait enfin fait un geste, mais elle secoua la tête, agitant langoureusement un bras vers les piles de magazines qu’elle avait étalées sur le sable autour d’elle.

« Merci pour l’invitation, c’est très gentil à toi, mais ce n’est pas possible. J’ai des tonnes de lectures à rattraper », répondit-elle. Le visage de Rudy se décompose.

« Eh bien, peut-être qu’on se verra plus tard. » 

Il a souri et l’a quittée, se retournant deux fois alors que nous remontions tous les trois la rue en direction de notre hôtel.

Les vieux bâtiments de Puerto Vallarta s’entassent dans la rue dans un méli-mélo coloré de maisons et de boutiques qui se tiennent côte à côte, souvent en se partageant les murs. La plupart d’entre eux semblent être des structures commerciales, composées de boutiques au rez-de-chaussée vendant des articles généraux pour les touristes, mais quelques-uns semblent être des maisons privées.

J’ai jeté un coup d’œil à travers les grilles en fer forgé d’une de ces résidences jusqu’à la cour intérieure, où une fontaine glougloutait et éclaboussait. Une famille dînait à l’ombre d’auvents aux couleurs vives. L’image m’a beaucoup plu.

À côté, une vendeuse aux longs ongles rouges vendait des t-shirts, des cartes postales et des cartes de voyage. Rudy lui adresse « le » sourire (vous savez, celui qu’il utilise pour réussir la première impression). Elle s’est mise à sourire, se penchant vers lui d’un air provocateur.
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Rudy s’est arrêté dans son élan et a levé la main, jetant un coup d’œil de notre père à moi : « Attendez une seconde, d’accord ? Je dois acheter, euh... » 

Son regard se porta sur la jeune fille et le présentoir de cartes postales près du comptoir où elle se tenait, « ... quelques cartes postales », termina-t-il avec un sourire et en s’élançant dans le magasin.

« Il ne perd pas de temps, notre Rudy », commente pensivement papa en observant son fils unique qui discute avec la vendeuse. C’était un commentaire rhétorique, mais j’ai hoché la tête et j’ai ajouté : « Pas même un instant. C’est juste une phase qu’il traverse, n’est-ce pas ? » 

Papa a haussé les épaules et a souri, confirmant ainsi mes soupçons. 

« Eh bien... » 

Nous avons attendu que mon frère aîné achète une poignée de cartes postales de Puerto Vallarta choisies au hasard, puis il nous a rattrapés joyeusement.

« Je pensais que nous allions manger à l’hôtel Playa Los Arcos », nous a dit papa alors que nous approchions. « À moins que vous ne préfériez un autre restaurant ? » Rudy et moi nous sommes regardés en secouant la tête. « Bien, dit papa. La cuisine a une excellente réputation. » 

L’hôtel Playa Los Arcos comptait quatre étages. C’était un grand bâtiment blanc en stuc avec des balcons enveloppants qui formaient une guirlande feuillue. Apprécié par la communauté internationale des expatriés, l’hôtel était connu tant pour l’excellence de son hébergement que pour ses prestations : plongée en apnée, excursions, cours d’espagnol, snacks au bord de la piscine, entre autres. 

J’ai jeté un coup d’œil à la liste affichée près de la réception pour une excursion à Tepic, une destination renommée pour sa caldeira volcanique, c’est-à-dire un lac situé dans le cône d’un volcan. J’avais toujours voulu en voir une de près et j’ai pris note d’essayer de convaincre Rudy ou mon père de m’accompagner pour une excursion pendant notre séjour.

« Eh bien, nous y voilà », dit papa en nous guidant dans le hall, à travers une cour entourant une piscine et une véritable forêt tropicale de bosquets de bambous, de palmiers et de plantes à feuilles rouges géantes et coriaces, jusqu’à une petite table sur un patio extérieur donnant sur la plage.

Un serveur tout de blanc vêtu s’est empressé de nous proposer des menus et de nous rappeler que l’heure de l’apéritif avait commencé. J’ai étudié brièvement les choix du menu avant de me décider pour le mérou frais sauté aux crevettes.

« Rudy, je pense que je vais prendre la brocheta de res y camarones — des brochettes de bœuf et de crevettes », dit papa. Rudy acquiesce en disant qu’il veut aussi les brochettes, et papa rend les menus au serveur. 

« Gracias, Señor. » 

Le serveur a rempli nos verres de thé glacé et nous a invités à goûter au comptoir à salades, servi sous forme de buffet, de l’autre côté du patio. Nous avons levé nos verres pour porter un toast décontracté, puis nous nous sommes dirigés vers la verdure.

« Comment s’est passée ta journée ? Rudy a demandé à papa alors que nous étions en train de déguster de jolies salades d’avocats, de mangues et de verdure. 

« Pas aussi bien que je l’espérais », répond papa, fronçant les sourcils puis se tournant vers son assiette, repoussant cette pensée négative. 

« C’est vraiment bien », a-t-il déclaré. 

« Pourquoi cela ? lui ai-je demandé. 

« C’est tellement frais », a-t-il répondu sincèrement en prenant une autre bouchée.

« Non, pas ça, papa, je voulais dire pourquoi ta journée ne s’est pas bien passée. » Les sourcils se froncent à nouveau.

« J’ai cru comprendre que tout ce que nous devions faire pour conclure cette affaire immobilière était de mettre en ordre les documents nécessaires et de faire signer toutes les parties sur la ligne pointillée chez le notaire. Il s’avère qu’il y a un petit problème ». 
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« Quel est le problème ? », ai-je demandé, alors que le serveur apportait le plat principal.

Mon père secoua la tête, les yeux rivés sur l’horizon, et répondit : « Eh bien, le terrain que nous souhaitons acheter se trouve dans la ville de Bucerías, au nord de Puerto Vallarta, le long de la côte. Comme vous le savez, je suis ici pour examiner la propriété et vérifier son statut avant de signer le contrat d’achat. Bref, pour faire court, il s’avère qu’il y a une offre concurrente ». 

« Une autre offre ? Vous voulez dire que quelqu’un d’autre veut l’acheter aussi ? » 

« Pourquoi veulent-ils ce terrain ? Ont-ils l’intention de le développer ? » 

Papa a haussé les épaules en disant : « Je n’en suis pas sûr. C’est l’une des choses que je vérifierai demain. J’ai prévu d’aller à Bucerías dans la matinée pour voir le terrain lui-même et décider si nous voulons faire une meilleure offre ou regarder d’autres terrains appropriés ». 

Il nous a souri, à Rudy et à moi, et a ajouté : « Et vous êtes tous les deux les bienvenus si vous voulez m’accompagner ». 

J’ai hoché la tête, acceptant l’invitation. Mais les yeux de mon frère étaient fixés sur quelque chose derrière moi.

« Je ne sais pas... », a-t-il marmonné, « je pourrais rester ici et... ». J’ai pivoté sur ma chaise pour suivre la direction de son regard à travers le patio où Sandra, sa compagne de l’après-midi, rejoignait son petit ami bronzé et musclé. Le fait qu’il s’agisse de son petit ami était évident au vu du baiser passionné qu’elle lui donnait sur les lèvres. 

« Oh, eh bien... » Le sourire de Rudy s’effaça rapidement et il détourna le regard, mal à l’aise, changeant ses plans en un clin d’œil. « Bien sûr, pourquoi pas ? Bucerías a l’air intéressant comme destination. » 

« Bien. » Papa nous a fait un signe de tête, ajoutant : « Nous nous mettrons en route tôt et nous prendrons le repas de midi là-bas. J’ai entendu dire
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